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On s’organise

L’animation de la vie
syndicale est centrale

dans l’activité CGT
Devant un parterre de plus de 100 militantes qui représentaient 66 organi

sations départementales et 18 fédérations, Sophie Binet, secrétaire générale
de la CGT a ouvert les deux journées des animateurrices de la vie syndicale

organisées à Montreuil les 23 et 24 janvier dernier.

La
responsabilité de l’animation à

la vie syndicale est centrale. En
effet, le bilan de la dernière mobi

lisation retraite, impulsé par La direction
confédérale, l’a souligné. C’est en s’in
terrogeant sur notre travail « d’orga » au
quotidien, en soulevant les problèmes,
en proposant des solutions, en s’ap
puyant sur nos forces, que nous nous
redonnerons des capacités à agir.

Renforcer l’ancrage
revendicatif

40% des salariées du privé n’ont pas
de syndicat dans leur entreprise. Faire
grève, s’avère quasiment impossible.
Si la question des déserts syndicaux
est importante dans la construction du
rapport de force, trop de syndicats ne
s’impliquent pas ou très peu dans les

initiatives interprofessionnelles. Nous
souffrons d’un déficit d’ancrage revendi
catif sur les lieux de travail notamment
pour tenir une mobilisation dans la
durée. Seule la mise en mouvement des
travailleureuses à partir de leurs reven
dications permet d’ouvrir des possibili
tés de victoires concrètes et immédiates.

Dépasser les constats

Dans ce contéxte et alors que l’extrême
droite est en embuscade, « il ne s’agit
plus de mettre la poussière sous le tapis ».

Nous devons être capables de régler les
conflits et nous rassembler pour faire
primer l’essentiel face à un patronat et
gouvernement de plus en plus violents.
Si nous nous accordons sur les constats
et l’importance de changer de modes
de fonctionnement, la mise en place en

est fastidieuse et trop lente. Les chan
tiers sont nombreux, aussi nous avons
besoin de méthode pour les ouvrir, de
nous faire confiance et de prendre cha
cune nos responsabilités.

L’accueil des nouveaux
adhérents

La confédération, lors du dernier CCN
de novembre, a fixé des priorités dont
la première est l’accueil des nou
veauxelles syndiquées.
Ils ne sont pas loin de 60000 en 2023.
Ce chiffre n’est pas encore conso
lidé car tous les syndicats ne font pas
remonter les informations dans le
logiciel. Nous devons nous attaquer
au « panier percé». Il y a trop d’adhé
sions temporaires. Or, se syndiquer
lors d’une mobilisation, c’est pour
militer, ce n’est pas la même chose que
prendre une carte en échange d’un
service ou pour être accompagnés ou
défendus. Cette génération militante
de 2023, représente environ 10 % de
nos effectifs. C’est un trésor. Elle a
envie de s’investir dans la CGT. Encore
faut-il que l’on arrive à les accueillir et
à leur donner toute leur place. Ils sont
en moyenne plus jeunes, viennent du
privé et des petites entreprises où la
CGT n’est pas implantée.
Ce travail individuel d’accueil va per
mettre de mieux connaître les syndi
quées et de les rattacherà un syndicat
pour leur proposer de militer. Car on
ne vient pas à la CGT juste pour payer
une cotisation.

281 Le Peuple 1février 2024



On s’organise

Les objectifs de
L’organisation des
congrès de syndicats

Le deuxième gros chantier esl l’or
ganisation de congrès de syndicats.
Beaucoup trop de syndicats sont
repliés sur eux-mêmes: Les syndi
quées ne sont jamais réunis ou seule
ment pour faire valider des décisions.
Organiser un congrès, c’est dresser un
bilan des actions passées, c’est se fixer

E collectivement des objectifs et se don
ner des moyens d’agir. C’est surtout
ne plus subir l’agenda patronal qui
nous détourne de l’activité militante.
Les organisations interpro de la CGT
doivent pouvoir aider, accompagner
les syndicats pour construire le rap
port de force.
Organiser des congrès de syndicats,
c’est briser leur isolement, renfor
cer l’organisation et donc le rapport
de force à l’échelle nationale. Le deu
xième enjeu, c’est de permettre aux
nouvellesaux syndiquées de s’im
pliquer dans le syndicat et de militer.
Débattre collectivement de l’activité
militante leur permet aussi de s’enga
ger dans l’interpro. Une syndiquée
n’est la propriété d’aucune organi
sation. Le troisième, c’est de don
ner l’image d’une CCI ouverte aux
salariées.
Les congrès de syndicats s’organisent
généralement après les échéances
électorales professionnelles. Certains
les ont déjà organisés, mais souvent,
Là où la CGT a perdu des voix, c’est plus
compliqué. Or, nous avons besoin de
tirer les leçons des échecs pour repar
tir sur de nouvelles bases.
Pour aider à préparer ces congrès,
nous proposons d’organiser, en
amont, une consultation des sala
riées: « Qu’est-ce que vous pensez de
la CGT, qu’est-ce que vous en atten
dez?» Cela permet d’être en phase
avec leurs attentes, leurs besoins et
tirer les leçons des résultats élec
toraux. C’est aussi un levier pour
construire une démarche militante et
de syndicalisation.
Enfin, le dernier enjeu c’est de se
mettre en règle avec le droit: déposer -,

des statuts, publier ses comptes. C’est
très important dans un contexte de
durcissement du rapport de force. Or,

nous devons nous tenir prêts à assu
mer des rapports de classes violents
et garantir notre indépendance d’un
point de vue statutaire et financier.
Pour les syndicats qui ont tenu l’an
dernier ou ont déjà programmé des
congrès en 2025, nous les invitons à
organiser des assemblées générales
de syndiquées. L’idéal est de tenir ces
assemblées au moins une fois par an.
Cette ambition d’organiser des congrès,
c’est l’occasion de déceler des pro
blèmes qu’ils soient statutaires, liés à la
vie syndicale mais aussi des problèmes
de sexisme ou d’extrême droite.
C’est aussi, à partir de travaux pratiques,
de renforcer le travail conjoint unions
départementales/fédérations.

Dernièré ligne du cycle des
élections professionneLles

Autre élément incontournable en
matière de vie syndicale pour 2024,
ce sont les élections. Nous arrivons
au bout du cycle des élections pro
fessionnelles. il reste notamment l’in
térim et les TPE. Pour la CGT intérim,
nous avons besoin de l’aide des ani
mateurrices à la vie syndicale pour un
travail de ciblage, à réaliser avec les
syndicats et organiser leur implication
dans la campagne.
Quant aux élections TPE, 5 millions
de salariées sont appelées à voter le
25 novembre prochain. L’enjeu sera la
participation. C’est essentiel pour la
représentativité. Renforcer la repré
sentativité de la CGT, c’est aussi faire
remonter les résultats électoraux
même lorsqu’ils ne sont pas bons. Si
tout le monde remplissait la plate
forme CGT, cela nous permettrait de
réaliser des bilans plus régulièrement.
Lors de ce cycle, nous avons égale
ment créé de nouvelles bases. C’est
un point d’appui pour faire reculer les
déserts syndicaux, mais c’est aussi un
énorme travail d’accompagnement et
de suivi pendant plusieurs années. Il
s’agit de protéger et de renforcer les
jeunes syndicats dont les militantes
sont peu, voire pas formées. Nous
devons relever le défi de la forma-
tian des nouveauxelles élues sur les
valeurs CGT et les principes CGT. C’est
aussi un enjeu financier puisque la
formation des élwes est financée par
le patronat.

Isolées et unions
locales: un travail
de proximité

Enfin, il reste la question des isolées.
Leur nombre progresse. Cette situa
tion nous fragilise dans la construction
du rapport de force, et cela pose égale
ment un problème démocratique. Nous
devons trouver des solutions.
Le dernier chantier à moyen long
terme, c’est évidemment la question
des unions locales.
Nous constatons que seulement un tiers
des UL fonctionne, un autre tiers est fra
gile et le reste est en train de disparaître.
Majoritairement, l’activité des UL repose
beaucoup sur des camarades retraitées.
Or,l’ULestia basedenotresyndicalisme
interprofessionnel et de proximité. Pour
redynamiser cette activité nous avons
besoin de dégager des moyens sup
plémentaires et de clarifier ensemble
les responsabilités de chaque organi
sation pour mieux articuler les niveaux
de territoires et éviter d’avoir des fonc
tionnements en doublon.

CoGiTiel V2

Le dernier chantier de la Vie syndicale,
qui est technique et s’impulse depuis
Montreuil, c’est CoGiTiel. Non seule
ment, cet outil n’est pas utilisé systé
matiquement par les syndicats, mais
en plus, il a besoin d’être modernisé
notamment pour suivre correctement
les contraintes RGPD (Règlement géné
ral sur la protection des données). Après
l’échec du travail engagé avec un presta
taire, nous relançons le projet avec l’ob
jectif d’un nouvel outil en 2025 et nous
aurons besoin de l’engagement de tous
pour la phase de test.
De nombreux défis nous attendent, s’ils
reposent sur l’impulsion de la confé
dération et les animateurrices à la vie
syndicale, c’est ensemble que nous
avancerons pour construire la CGT de
demain. En 2024, on s’organise!
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Se donner Les moyens
de nos ambitiôns

L’animation des quatre ateliers des journées des animateur rices de
la vie syndicale était organisée pour favoriser le partage d’un état des

lieux et de travailler les perspectives à partir de l’ambition d’une organi
sation idéale de la vie syndicale. Voici un résumé des comptes rendus
de chaque atelier qui a été présenté et débattu en assemblée plénière.

Cqtisatipn%, statuts,
zeros regles, bases

Atelier animé par David Gistau, secrétaire confédéral
et Sébastien Boudesocque, CGT34.

L
es camarades de l’atelier souhaitent
insister sur le bilan « orga » et de
rappelé la différence avec un « état

CoGélise ». Ce dernier est un rapport des
reversements à CoGéTise, Par contre, faire
un bilan « orga >, c’est étudier qui sont les
syndiquées, cela apporte une connais
sance plus fine de nos forces. 1 met en
avant les nouvelles adhésions, le nombre
de syndicats, le nombre de camarades for
més, le nombre de jeunes, de femmes, de
cadres. Cette analyse précise qui sont les
adhérent’es dans un syndicat, dans un
territoire, une profession, est un véritable
point d’appui pour mettre en mouvement
l’organisation.
De même il y a un vrai travail à faire sur la
cotisation, son montant et son reverse-
ment. Si le 1 % est défini dans les statuts,
de nombreux syndicats ajustent le mon
tant de la cotisation. Cet arrangement
avec nos statuts a des conséquences
sur les fonds reversés (absence totale
de reversement ou avec un décalage
de deux ans) aux différentes structures

de l’organisation. De nombreux cama
rades remontent un manque de rigueur
des syndicats sur le suivi des cotisations
et les reversements, l’application des sta
tuts et des règles de vie dans la CGT. Le
rôle de l’animateur de la vie syndicale
est de rappeler les règles que nous nous
sommes fixées collectivement et de les
faire respecter. Les retards de versements
de cotisations résultent souvent d’une
méconnaissance des outils. Pour facili
ter le travail des AVS, l’atelier a proposé le
partage d’un annuaire de l’espace vie syn
dicale, la mise à disposition d’un cahier
de répartition des codes NAF, des webi
naires réguliers et un guide des bonnes
pratiques sur le reversement. Des cama
rades ont également suggéré une mal
lette pour les animateurs contenant tous
les outils nécessaires, des modèles de sta
tuts en fonction du type de syndicat, et
une lettre de relance des zéros réglés. Ce
travail vise à renforcer la vie syndicale des
organisations et à garantir une application
plus rigoureuse des statuts.
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Do s’urgaoise

Accueil, panier percé
et structuration

Atelier animé par
Catherine Giraud,
secrétaire confédérale
etÉlodieFerrier,
CEC, co-pilote de
la commission
organisation et
structuration

R
éaliser des adhésions, c’est bien,
conserver nos syndiquées, c’est
essentiel O nous perdons de nom

breux adhérentes après quelques mois,
quelques années seulement dans les
rangs de la CGT Analyser les raisons de ces
passages éphémères permettrait de des
siner des pistes de travail pour les aider
les nouveaux et nouvelles adhérentes à
trouver leur place dans la CGT et à y res
ter. Parmi celles-ci, les AVS soulèvent « le
temps trop long entre le moment de l’acf
hésion et celui de la prise en charge du
contact, l’absence d’accueil individuel et,
évidemment, le manque de temps, de
moyens, de connaissance». Aussi, L’idéal
serait de suivre le plus rapidement pas
sible une nouvelle adhésion et de ta rece
voir. De nombreuses expériences ont
été menées dans les organisations pour
répondre à cet enjeu. Certaines unions
départementales, sans se substituer aux
syndicats, proposent des journées décou
vertes, un accueil spécifique avec des sup
ports pour présenter les structures ainsi
qu’un suivi administratif des nouveaux
adhérents pour s’assurer de la prise en
charge par le syndicat. Développer et pro
poser les formations d’accueil «simpli
quer» et «participer à la vie de la CGT»
(anciennement premier niveau) est pri
mordial. Nous pourrions dans ce sens, pro
poser non seulement un kit de bienvenue
aux nouveaux adhérents pour le mettre à
disposition de toutes les organisations,
mais aussi un kit à destination des cama
rades responsables de la vie syndicale

avec des outils pour aider à l’accueil des
nouveaux syndiqués dans chaque syn
dicat. Les retours d’expériences de syn
dicats qui assurent cette démarche sont
payants. C’est notamment un point d’ap
pui pour renforcer le nombre d’adhésion.
Les AVS pointent aussi le problème du
passage à la retraite. La continuité syndi
cale n’est pas systématique. Même constat
lorsqu’une adhérente change d’en
treprise. Parfois, les salariées prennent
leur carte en échange d’un service, mais
nous ne leur proposons pas de militer.
L’absence de «culture d’orga», le manque
de «bras» et la faiblesse des échanges
entre structures favorisent te phénomène.
Pour répondre à cette problématique,
l’idée d’une «carte permanente» est res
sortie «spontanément». Si ce terme a été
rejeté au 53e Congrès, nous devons pour
suivre le débat dans lbjectif de moder
niser le carnet de l’adhérente et travailler
autour de la fidélisation des adhérentes.
Les AVS ont beaucoup insisté sur les
enjeux d’information et de formation des
adhérentes pour faire vivre l’organisation
alors que « certaines syndiquées croulent
sous l’info et d’autres ne reççivent rien»,
La mise en place d’un cursus de forma
tion serait également un point d’appui,
tout comme la généralisation des disposi
tifs référents dans les unions départemen
tales et dans les fédérations pour suivre
[es syndicats. Pour accompagner cette
démarche, « nous pourrions proposer un
questionnaire pour savoir comment mieux
les aider et compiler des documents».
La CGT est une grosse structure dont l’or
ganisation est complexe, parfois lourde à
gérer au quotidien. La maîtrise du fonc
tionnement et des règles statutaires prend
du temps et peu parfois paraître obso
lètes. De nombreux syndicats s’en affran
chissent. Ainsi, il n’est pas rare de trouver
des syndicats sans secrétaire générale, des
syndicats sans syndiqu&es... Certaines
professions comme les aides à domiciles
sont couvertes par plusieurs champs fédé
raux. Cela ne facilite ni leur stwcturation
ni te travail revendicatif. Le périmètre du
syndicat a aussi été posé. Certains sont

organisés à l’échelle régionale ou natio
nale: « Comment les UD rentrent en contact
avec les syndiquées de son territoire dans
ce cas?». Ne faut-il pas aussi revoir le fonc
tionnement des syndicats interentreprises,
qui sont parfois devenus des « fourre-tout»
et travailler au renforcement des UL à par
tir des syndicats existants pour développer
des syndicats par professions et territoires?
Pour éviter l’accroissement des syndi
quées isolées et dans lbbjectif que
chaque syndiquée ait une place dans un
syndicat, la simplification des structures et
leur fluidité apparaissent incontournable.
Mais l’ébauche de solution doit se travailler
ensemble, en se retrouvant autour d’une
table en s’appuyant sur les expérimenta
tions en cours comme les UL mobiles ou
les sections locales fédérales par bassin
d’emplois. L’objectif est de favoriser la dyna
mique syndicale pour créer des syndicats
professionnels, d’entreprise ou territoriaux.
Enfin, le sujet des étudiantes salarié es
est également revenu dans l’atelier. Si te
53 Congrès a tranché et que les statuts
sont clairs, les commissions « structura
tion » et «jeunes » travailleront ensemble
cette question à. partir des expérimenta
tions territoriales.
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Un s’organise

Atelier animé par
Matthias Perez et
Marie-Laure Legrand,
CEC, commission
renforcement,
déploiement
et élections
professionnelles.

S i la question des moyens syndi
caux a été largement soulevée
par les participantes à l’ate

lier, le débat a davantage porté sur
leur utilisation: « Qu’est-ce qu’on fait
des moyens pour se renforcer et pour
mener la campagne des élections ? »
Pour beaucoup, l’absence d’objec
tifs clairs ne permet pas toujours de
dégager des moyens suffisants. Nous
souffrons aussi d’une perte de savoir-
faire des pratiques syndicales:. l’ac
tivité des syndicats se réduit trop
souvent au rôle des élus dans l’insti
tutionnel, sans construction autour de
notre démarche qui vise la participa
tion des syndiqu&es et l’implication
des salariées. Nos difficultés de vie
syndicale, nos faiblesses d’implanta
tion, la connaissance insuffisante de
nos forces organisées, pèse au quoti
dien et affaiblit la construction du rap
port de force.
« Un CGT ouverte », « une CGT de proxi
mité » « aller davantage vers les sala
riées », « proposer l’adhésion »,
« favoriser l’implication des syndi
quées et des syndicats », « anticiper
les élections », « mieux déployer notre
démarche syndicale » « mettre en plQce
des plans de travail », « partager et

croiser ses plans de travail entre orga
nisations territoriales et profession
nelles », « s’implanter dans tous les
collèges, dans toutes les entreprises ».

Ces conceptions et ambitions, large
ment partagées ne sont pas nouvelles.
Elles sont régulièrement débattues
en congrès et nous les retrouvons
dans nos documents d’orientation.
Pour les concrétiser, de nombreux
outils, des méthodes existent déjà.
Pourtant, nous sommes en difficulté
pour les appliquer, c’est sur cette dif
ficulté que doit porter notre atten
tion. Il apparaît ainsi nécessaire de
travailler cette problématique de ren
forcement à partir de nos syndicats
autour de notre démarche syndicale
(consultation, cahier revendicatif...).
La décision du CCN, en novembre
dernier, d’organiser un maximum de
congrès en 2024, doit nous permettre
de convaincre de la nécessité d’amé
liorer la qualité de vie syndicale et de
s’en donner les moyens. Cet objectif à
un double effet: pour l’activité quoti
dienne du syndicat et pour renforcer
le rapport de force à l’échelle natio
nale. Cette exigence ne peut se faire
sans l’engagement des fédérations et
des territoires.

Pour répondre à l’enjeu de renforcer
notre culture d’organisation au service
de notre démarche revendicative, l’ex
périence des ((formations actions »,

mener la démarche pour gagner les
élections testées dans certaines orga
nisations ces dernières années est un
appui. Il s’agit maintenant d’en faire
pleinement une formation à notre
démarche de renforcement liant la
syndicalisation, l’activité revendica
tive et les élections.
Enfin, pour réaliser nos ambitions
en matière de renforcement, nous
constatons que si les outils existent,
ils ne sont pas toujours connus et leur
prise en main restreinte.
Pour répondre à ses enjeux, la com
mission renforcement de la confédé
ration s’est fixé une feuille de route
pour déployer une méthode globale
de renforcement.,Elle s’appuie notam
ment sur la méthode des projets de
syndicalisation et d’un ciblage per
mettant de se donner des objectifs
d’implantation et de renforcement.

Renforcement et Iections
I
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On s’organise

Démocratie et congrès

Atelier animé
par Pascal Fournet
et Géraldine Madounari
(CEC),
Restitution
par Bastien Ferreira
Goncalves, UD 31.

Beaucoup trop de syndicats
((ne tiennent plus de congrès »

regrettent l’ensemble des partic
ipantes de l’atelier. Pourtant, les con
grès, comme les assemblées générales
sont des piliers pour faire vivre la
démocratie dans notre organisation.
C’est face à ce constat que la direction
confédérale s’estfixé un plan de travail
«un syndicat, un congrès » en 2024.
Il s’agit maintenant de le concrétiser.
Des référentes confédéra uxa les ont
été nommées pour engager et suivre
ce travail à partir d’un ciblage de syn
dicats. Organiser un congrès, est non
seulement une obLigation légale mais
c’est aussi un tremplin pour insuffler
une dynamique et se fixer des objec
tifs. C’est préparer un document d’ori
entation avec tous les syndiquées,
pour faire en sorte de réfléchir ensem
ble à ce que l’on souhaite pour l’ave
nir et construire un plan de travail.
C’est également redonner du sens à
nos revendications et à notre vie syn
dicale. Mais la démocratie ne sé lim
ite pas au congrès. La démocratie,
cela s’entretient au quotidien pour
favoriser la participation du plus

grand nombre de syndiquées et pour
donner corps à notre engagement,
rendre les syndiquées « acteurrices,
auteurricesetdécideur.euses ». Notre
objectif est de réaffirmer l’impor
tance de notre démocratie syndicale
et de l’implication de chacun dans Le
syndicat.
« Non-respect des décisions », « déci
sions prises en dehors dès réunions
officielles», l’absence de démocratie
dans l’activité engendre des conflits
et freine l’engagement notamment
des nouveauxeltes syndiquées. Le
renforcement de La formation syndi
cale permettrait de mieux connaître
la CGT, son organisation, sa structur
ation, son fonctionnement. De même,
une participation pLus large aux
journées d’études organisées dan Les
territoires, les fédérations ou à la con
fédération, est aussi un moyen d’en
courager l’implication d’un plus grand
nombre sur des sujets revendicatifs
spécifiques.
L’ambition confédérale du plan de
congrès de syndicats vise à redon
ner du sens à la démocratie syndicale
et à permettre une implication plus
large de toutes tes syndiquées. Enjeu
crucial pour renforcer l’action syndi
cale et représenter plus Largement et
mieux l’ensemble des salariées.
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On s’oramse

Échci
Pour alimenter la réflexion, des camarades d’horizons divers,

nous ont fait partager leur expérience et leur choix
d’animation au sein de leur organisation.

Renforcement: l’exemple de
l’UD de l’Aveyron

Plus 1000 adhérentes en 17
ans>) c’est sur ce chiffre encoura
geant que Laurence Cahors, res

ponsable à la vie syndicale de l’UD
de l’Aveyron partage l’expérience
dynamique de renforcement sur son
département. L’UD compte 3400
adhérentes en 2022. Elle explique
les composantes de cette évolution.
Chaque année, l’UD élabore des plans
de formations en tenant compte des
besoins spécifiques de chaque terri
toire. Les formations sont réparties
équitablemententre les unions locales
CUL) afin de rapprocher au maximum
les sessions des syndiquées. Le plan
est travaillé avec les syndicats pour
définir les besoins, notamment dans
les territoires plus complexes ou éten
dus. Laurence tient à souligner l’im
portance de la formation « Renforcer
la CGT: des principes et des actes»,
qui a été mise en place il y a plusieurs
années dans le département. Pour
elle, « cette formation o marqué un
avant et un après, et nous la dispen
sans autant que possible, en veillant à
la diversité des participantes ».

Cette formation a eu un impact signi
fica tif Elle considère que cela o été
« un électrochoc ». « Les résultats obte
nus après la formation sont systémati
quement visibles, décomplexant ainsi
nos actions. Nous devons exploiter les

outils qui fonctionnent, et cette forma
tion en est un exemple concret. »
Les questions de vie syndicale et la
syndicalisation sont également sys
tématiquement intégrées à l’ordre du
jour des réunions. Ces questions ne
sont pas abandonnées même lorsqu’il
y a des urgences. Cette dynamique
se retrouve aussi dans les UL, qui
tiennent des congrès régulièrement.
Le renouvellement des équipes mili
tantes est une priorité pour assurer
une transition fluide. Les rencontres
bisannuelles avec les secrétaires
d’UL permettent de mutualiser le tra
vail, en partageant des documents
et des informations via des groupes
WhatsApp. Cette pratique contribue
à l’efficacité des réunions avec des
ordres du jour thématique notam
ment pour travailler les ciblages pour
les élections ou renforcer l’activité.
Pour conclure, Laurence a tenu à
insister sur l’importance de cibler les
actions pour une plus grande effica
cité parce que « quand on devient effi
cace, ça donne envie». En ciblant, l’UD
arrive à obtenir des résultats concrets
et c’est «plus encourageant que de
tenter de répondre à toutes les difficul
tés simultanément».
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Ou s’orauise

Structurer l’accue)l des
nouveaux•elles adherent•es

P
ourquoi sommes-nous en difficultés
su r l’accueil des nouveaux-elles adhé
rent-es? Pourquoi est—ce si difficile

de créer un nouveau syndicat? Pourquoi
la prise de responsabilité est compli
quée? L’identification et le recensement
des problématiques à l’union départe
mentale de l’Hérault a permis de travail
ler des réponses. XXX prend l’exemple du
travail réalisé dans les sociétés d’études.
Montpellier concentre de nombreux-euses
travailleur-euses de l’informatique. Aussi,
l’UD a créé, il y a six ans environ, un syndi
cat des sociétés d’études. Implanté dans
une entreprise, mais sans fermer statutai
rement son périmètre. Celui-ci était ouvert
à des salarié-es d’autres entreprises du
champ des sociétés d’étude. Les adhé
sions en ligne relevant de ce secteur sont
accueillies dans le syndicat. L’UD a formé

les nouveaux-elles adhérent-es. C’est une
première étape pour les aider à se structu
rer et prendre leur envol pour ensuite créer
un syndicat d’entreprise.
L’UD a eu la même démarche avec la fédé
ration des ports et docks. Un syndicat
départemental de la propreté a été créé
parce que cette branche évolue en per
manence. En effet, les entreprises du net
toyage sont soumises, tous les trois ans, à
des appels d’offres. Les salarié-es sont réin
tégré-es dans celles qui reprennent le mar
ché selon les dispositions de la convention
collective. « Peu importe le changement
de boîte, les salarié-es restent organisé-es
à l’échelle du département et dans le péri
mètre de la propreté, sur leur conven
tion collective ‘ Avec cette solution, (‘UD
constate moins de déperdition. Mieux
encore, le nombre d’adhérent-es de ce

syndicat est passé de 7 à 63 en deux ans.
Si ces résultats donnent confiance, cette
forme de structuration nèst pas déclinable
dans tous les secteurs. li faut s’adapter aux
réalités du salariat prévient-il: «faire du
cousu main». Aussi pour ne pas laisser les
adhésions nouvelles plusieurs mois sans
les rattacher à une structure pour propo
ser de militer, l’UD a créé un syndicat inte
rentreprises conformément au cadre du
5r Congrès. Conçu comme structure tran
sitoire d’accueil, il estanimé pardeux cama
rades du bureau de I’UD. Pour autant, le
camarade de l’Hérault souligne les limites
de cette organisation. Il insiste: « Il fout que
ça reste une structure transitoire pour les
adhérent-es,juste pour accueillir, expliquer
(e fonctionnement et les former»

«Renforcer, déployer, gagner

Q
uentin, co-animateurà la vie syn
dicale de l’UD 44 revient sur le
déploiement de la « formation

acti » menée dans son département.
Développée au départ par un camarade
de la métallurgie, elle s’est ensuite pro
pagée dans l’interpro. Les résultats obte
nus sont encourageants.
Dans un premier temps, l’UD a travaillé
un état des lieux: adhésions, représenta
tivité, démocratie. Ce temps d’échange
sur les difficultés est un point d’étape
important qui a permis de construire la
deuxième phase, axée sur une «forma
tion action », une formation person
nalisée destinée aux syndicats. « C’est
une approche sur mesure où nous tra
vaillons directement avec les équipes
syndicales, les dirigeants des syndi
cats et le premier cercle de militants. »

Le ciblage des syndicats a été réalisé
un an avant les élections, mais peut-
être réalisé à d’autres moments pré
cise Quentin. Certains syndicats étaient
actifs, d’autres moins. Pour ces derniers,
le premier effet positif de la formation a
été de redynamiser l’activité militante.
« La formation rassemble véritable
ment tous les participants » insiste le
co-animateur à la vie syndicale. À partir
d’une évaluation collective de la situa
tion, une cartographie de l’entreprise
est réalisée. Cette démarche ouvre une
discussion approfondie sur la connais
sance des salarié-es et des syndiqué-es.
La formation encourage également
une dynamique de groupe, où chacun
se voit attribuer un rôle et une mission.
Cela facilite l’échange sur des sujets tels
que la démocratie syndicale, l’état des

statuts, et autres thèmes abordés au
cours des deux jours. En parallèle, cela
permet d’anticiper les changements au
sein de l’équipe dirigeante et d’identifier
les futurs responsables syndicaux.
Cette approche permet d’impliquer les
militant-es de manière plus ciblée, de
mieux connaître les salarié-es et les syn
diqué-es. L’U D constate que les syndicats
qui ont suivi cette formation obtiennent
des résultats positifs aux élections et en
matière de syndicalisation. Le soutien
de l’UD ne s’arrête pas à la formation.
Elle assure un suivi de l’UD pour for
mer les nouveaux-elles élu-es (mandats -

et responsàbilité syndicale) et à soute
nir les équipes dirigeantes, afin de main
tenir une activité efficace sur un groupe
plus important.
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Dii s’oramse

Après avoir remercié les
camarades de l’espace
vie syndicale pour l’or
ganisation de ces deux
journées de travail dé
cidées au 53e Congrès,
David Gistau, secrétaire
confédéral a conclu sur
le besoin de redonner
une organisation au
service des luttes.

U n chiffre pour engager cette
conclusion. Si nos syndiquées
individuel1es ou isolées étaient

organisées au sein d’une fédération ou
d’une union départementale, cela consti
tuerait la plus importante organisation de
la CGT avec 93396 membres.
Nos débats visent à garantir quen tant
qu’adhérentes de la CGT, ils ne restent
pas individuelles ou isolées. Nous devons
réfléchir sérieusement à partir des expé
riences dans les organisations comme
celles de l’UD 34. Une note sera rédigée à
ce sujet et partagée avec tous.
Les décisions du 53 Congrès sont claires.

Wrganisation des adhérentes est notre
priorité. La vie syndicale est le coeur de
notre activité: sans une CGT organisée sur
des bases solides, nos campagnes reven
dicatives ne pourront être portées par les
militantes.

« être de classe et de masse »

Pour redonner du sens à cela, il est essen
tiel de prendre le temps de sbccuper de
nous, de nos organisations. La vie syndi
cale constitue le coeur battant de notre
structure. Pour répondre à nos difficultés
et y apporter des réponses précises, nous
devons tenir compte des réalités diverses
de nos organisations. Le Tour de France
de La vie syndicaLe, initié lors du précé
dent mandat, a permis d’identifier cer
taines problématiques au niveau local.
Nous allons poursuivre ce travail. L’espace
vie syndicale a.été réorganisé pour mieux
répondre aux enjeux définis au congrès et
au travail des commissions.

Prendre soin de notre
organisation Sur le terrain

Pour être davantage en proximité et
répondre aux préoccupations, nous devons
être disponibles et nous déplacer sur le ter
rain pour aider les syndicats à se reconstn.iire
et se revitaliser. Le plan de congrès pour
2024, avec une vision jusqu’en 2025, vise à
aller au coeur de lbrganisation. Nous devons
mettre fin aux situations où des syndicats
sont « franchisés >, où des élues portent éti
quette CGT et ne sont pas syndiquées. Sous
la pression de l’enjeu de la représentativité,
nous désignons parfois trop rapidemént des
listes de candidates aux élections sans faire
de vérification. La rigueur, la discipline et la
culture dbrganisation sont indispensables
pour retrouver notre ADN.
Il faut aussi prendre en compte la ques
tion des droits et des moyens syndicaux.
Si cela impacte la vie syndicale, ce n’est
pas insurmontable. À la SAM, dans mon
entreprise, nous n’avions pas de moyens
ou de droits spécifiques, alors nous orga
nisions les assemblées générales ou le
congrès du syndicat, les samedis matin
dans les locaux de l’UL.

Mettre en oeuvre nos décisions

Déjà le 47 Congrès invitait chaque syndi
catou section syndicale à avoir une activité
permanente et démocratique, à convo
quer une assemblée de syndiqu&es au
moins une fois par an et des congrès régu
lièrement, à les préparer et les organiser
dans des conditions démocratiques. Nous
l’avons rappelé au 53 Congrès, il devient
plus qu’urgent de le mettre en oeuvre.
Nous n’allons pas réinventer ce qui existe
et fonctionne. Nous avons les ressources
nécessaires pour régler ces probléma
tlques. Mais nous avons besoin d’avancer
ensemble, en commun. La confédération
doit impulser, mais chaque organisation
territoriale ou fédérale a un rôle à jouer
pour répondre à ces enjeux.

Une reconstruction solidaire.

Dans les organisations, et la qualité des
échanges de ces deux journées le prouve,
il y a une réelle prise de conscience de nos
reculs sur la vie syndicale et ses consé
quences. Nous sentons une réelle volonté
d’avancer. Ce bouillonnement est un point
d’appui pour concrétiser notre volonté de
faire de 2024 une année de conquête, de
reconstruction solidaire de notre organisa
tion, tous ensemble, nous devons faire cet
effort. C’est d’autant plus important après
une belle annéede syndicalisation.
Un potentieL pour l’avenir

Les nouveauxelles adhérentes en 2023 sont
estimées à près de 60000, la lutte historique
sur les retraites a favorisé des adhésions
avec une diversité de profils, qui doiventêtre
des futurs militantes et nos prochaines diri
geantes. Adhérer à la CGT pendant une lutte
est toujours un bon signe. En conclusion,
merci à tous pour la qualité des échanges
et la volonté commune de retrouver nos
réflexes drganisation. Notre CGT doit re
ter cette force collective incontournable,
de lutte, de classe, de masse et démo
cratique et sera toujours au rendez-vous
notamment face au patronat, au gouver
nementet pour combattre le racisme, l’an
tisémitisme et la xénophobie.

Conclusion

s.
‘J

Priorité à l’organisation
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